1. Novembre 1779- 387
& fes plantations font P’admiration des agro-
nomes. Par-tour il a mis du goit, de l’ordrc,
du beau, de utile ,,.—— Tandis que !a manie
Phll()f()ph ique {e déchaine contre les r\hgxeux,
iI' femble que le cours des événemens {oit par-
ticulierement dmge vers leur juftification , &
ne tende qua vérifier de plus en plus que
les fciences & les arts doivent leur conferva-
tion aux monafteres.

& i 73

Lettres de Madame la comteffe du B. avee
celles des princes , feigneurs, minifires &
autres qui lui ont éerit , & qulon a pu
ncucz!lzr A Londres. 1779 1 vol. de 192

pages.

N quel genre de produftions n’abonde

_4 pas ce fiecle ! On fait que le jeune Cré-
billon a fait des lettres & Madame de Pom-
padour; elles eurent du fuccés, parce que
Pauteur fqut prendre a merveille le ton du
fujer , des perfonnes & des circonftances; il
y mit d’ailleurs tant de raifon & d’honnéte-
té, que ceux méme qui furent d’aburd per-
fuadés de la fuppofition des Lettres, ne fon-
gerent point 4 en faire un crime a Pauteur.
Rien de wout cela ne fe wrouve dans les pré-
tendues Lettres de Madame du B; elles ne
peuvent quexciter Pindignation publique con-
tre Veffrenteric du rédafteur. Il n’y a pas de
genre d’impofture, de calomnie , de grofliere-
té, de b&ife enfin, qui n’y f{oit étalé avec



